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 Transmettre aux 
jeunes générations 
l’héritage de notre 

passé pour ne 
pas oublier 

Marylène Millet
Maire de Saint‑Genis‑Laval

Un été pour tous !
C’est avec joie que nous accueillons le retour des festivités estivales 
à Saint‑Genis‑Laval. Des soirées guinguettes animées aux nouveaux 
rendez‑vous le mercredi à la Maison des Champs, de la fête 
de la Musique à l’attendu festival des Météores en passant par les 
animations de notre Fête nationale et les Jeudis de l’été, nombreuses 
seront les occasions de nous rencontrer, de nous divertir et de profiter.

Cet été marquera également la fin de l’Année de la mémoire, démarrée 
en août 2023. Nous pouvons collectivement être fiers de cette période 
de transmission, de conférences, d’expositions et d’échanges qui nous 
a permis d’apprendre et de nous recueillir ensemble.

Chaque habitant est invité à participer à la clôture de cette Année lors 
de la commémoration des 80 ans du massacre du Fort de Côte Lorette, 
le week‑end des 24 et 25 août 2024. Ce sera l’occasion, une nouvelle fois, 
de nous rassembler et de transmettre aux jeunes générations l’héritage 
de notre passé pour ne pas oublier.

La jeunesse est notre avenir, elle est au cœur de nos priorités. Nous allons 
ainsi profiter des vacances estivales des écoliers de Bergier‑Mouton 
et Paul Frantz pour rénover et végétaliser leurs cours d’école. 
Les plantations suivront cet automne, car à Saint‑Genis‑Laval, on connaît 
bien le dicton : « À la Sainte‑Catherine, tout bois prend racine ! ».

Ces nouveaux espaces verts embelliront notre environnement pour 
le bien‑être des enfants, des enseignants et des équipes éducatives. 
À l’été 2025, ce sera au tour de l’école Guilloux de se refaire une beauté.

Que vous partiez en vacances ou profitiez de la quiétude de notre 
commune, je vous souhaite un été radieux !

Que ces mois à venir soient l’occasion de vous ressourcer, de créer 
des souvenirs impérissables en famille ou entre amis, et de célébrer 
ensemble la richesse de notre patrimoine et de notre histoire.

Bel été à tous !
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Cœur 
olympique
À 21 ans, Ambre Dusautier est la 
preuve qu’on peut avoir le courage 
de revenir de (très) loin et se tailler 
un avenir d’athlète internationale. 
Le 22 juin, journée nationale du 
don d’organes et de la greffe, elle 
participera au relais de la flamme 
olympique des JO 2024 dans le 
département de la Loire. Malgré 
une greffe du cœur à l’âge de 7 ans, 
un traitement quotidien et des 
rendez‑vous médicaux pour toute 
la vie, la Saint‑Genoise mordue de 
natation collectionne les médailles : 
argent aux Jeux mondiaux des 
transplantés et dialysés en 2019, 
puis or aux Jeux nationaux de 
Rouen en 2023. Plus près d’ici, 
la championne et son association 
SporLyGref étaient les marraines des 
Foulées de Beauregard en 2017.

Pour que tout le monde soit 
sensibilisé à cet acte qui peut sauver 
des vies, Saint‑Genis‑Laval rejoint 
le club des "Villes ambassadrices 
du don d’organes".

Signature de la charte le 5 juillet, 
suivie d’un ciné‑débat avec le film 
Réparer les vivants, en présence 
d’Ambre Dusautier, à 18h à La Mouche.
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Petite enfance
Un nouveau soutien pour les parents :  
le conseil de la parentalité
Cette année, la Ville inaugurera son conseil de la 
parentalité afin d’accompagner et soutenir les parents 
dans leur quotidien éducatif. Fruit d’une étude approfondie 
réalisée par les étudiants de l’école Bioforce, ce projet 
se base sur un état des lieux impliquant la participation 
de 223 familles et 50 professionnels de la région.

Le conseil aura pour objectif de renforcer les liens entre 
les acteurs, de décloisonner les champs d’intervention et 
de favoriser le partage d’expériences entre professionnels. 
Pour les familles, il permettra de leur donner une meilleure 
visibilité sur les projets du territoire, de mieux repérer les 
besoins des parents et d’améliorer la continuité de ce qui 
est mis en place tout au long du parcours de l’enfant. 

Restez connectés, une première rencontre aura lieu 
le 24 septembre avec l’ensemble des partenaires : 
élus, institutions, associations et parents.

A C T U S

Environnement
Éco‑gardes : gardiens 
de la biodiversité 
En équipe de 2 ou 4, à pied ou en voiture, 
vous les avez peut‑être déjà croisés 
sur le Plateau ! Depuis le mois d’avril, 
la Métropole de Lyon expérimente un 
dispositif d’éco‑gardes sur les cinq Espaces 
naturels sensibles (ENS) de son territoire, 
dont celui des Hautes‑Barolles.
Ce dispositif, qui repose sur le bénévolat 
et la prévention, a pour objectif d’assurer 
la surveillance et la protection des ENS 
en effectuant des tournées le week‑end.
Leurs missions principales : aller à la 
rencontre des usagers afin de les sensibiliser 
aux bonnes pratiques à adopter dans 
ces milieux, et signaler les infractions aux 
autorités compétentes afin de garantir 
le respect de ces espaces.

Ensemble, œuvrons pour une cohabitation 
harmonieuse entre les activités de plein air 
et la biodiversité !

Seniors

Cet été, restez au frais !

Quand le thermomètre s’emballe, la ville 

de Saint‑Genis‑Laval prend soin de vous ! 

Profitez d’un moment convivial et gratuit 

dans la salle du conseil avec le Club de 

l’amitié, ou dans l’une de nos résidences 

autonomie pendant le déjeuner, même 

si vous n’y habitez pas. C’est l’occasion 

parfaite pour créer du lien tout en restant 

à l’abri de la chaleur. 

Tarifs de la restauration :

 → repas résidents et seniors retraités 

saint‑genois : 9,93 €

 → repas complet adultes ou  

seniors non saint‑genois : 13,45 €

Plus d’infos :

 → auprès du Club de l'amitié  

au 04 78 56 14 59

 → auprès du CCAS pour les repas partagés 

au 04 78 86 82 43



Emploi
La Ville cherche de 
nouveaux vacataires ! 
Étudiant, jeune retraité ou actif 
à la recherche d’une expérience et 
d’un complément de revenu ? Plusieurs 
postes de vacataires sont à pourvoir :

 → animation sur le temps de cantine 
des écoles ;

 → animation du temps d’activités 
périscolaires ;

 → entretien des écoles ;
 → remplacements ponctuels  

des Atsem.
⟶  Pour postuler : envoyez vos  

CV et lettre de motivation  
au service Enseignement :  
assistante.enseignement@saintgenislaval.fr

Cadre de vie 
Détente en plein air : 
des bancs installés sur 
l’Espace naturel sensible
Envie d’une pause au cœur 
de la nature ? La Ville a installé 
en mars quatre nouveaux bancs au 
sein de son Espace naturel sensible 
des Hautes‑Barolles. Bois de Sacuny, 
Chemin de Pressin et Impasse du Haut 
Favier, profitez de ces points de repos 
pour vous détendre, lire ou simplement 
contempler le paysage. Certains 
sont installés sur des sentiers afin 
de profiter d’une halte lors d’une balade. 
Une invitation à savourer pleinement 
la beauté de notre commune !

Jumelage

Rencontre internationale 

de basket : quand  

Saint‑Genis‑Laval 

accueille Tortosendo

Samedi 6 juillet, le club Unidos de 

Tortosendo sera accueilli par le BALE 

et le SGOFF à Saint‑Genis‑Laval dans 

le cadre du jumelage et des liens forts 

tissés entre les deux villes, une première ! 

Au programme : entraînement entre les 

joueurs le matin, et matchs de basket 

au gymnase de l’Équinoxe, accessibles 

au public, à 15h et 17h. Venez encourager 

les équipes !

Commerce
Appel à candidatures : 
un nouveau commerce au centre‑ville
Afin de dynamiser le centre‑ville, la Ville a préempté le local vacant 
de l’ancienne boulangerie Le Petit Campagnard – située au 69 avenue 
Clemenceau – pour permettre l’installation d’un nouveau lieu de vie. 
Vous êtes restaurateur ou entrepreneur et vous envisagez de créer 
un tiers‑lieu avec une sélection variée de plats et de pâtisseries, 
avec la possibilité d’inclure un salon de thé ? Faites‑vous connaître 
en répondant à notre appel à candidature. Les Saint‑Genois 
n’attendent que vous ! 

⟶  Plus d’informations auprès du service Économie : 
chuot‑marchand@saintgenislaval.fr
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Entreprise
Location de l’Orangerie, 
un cadre idéal pour vos 
événements d’entreprises ! 
Vous souhaitez apporter une dimension 
unique à vos réunions, séminaires, formations 
ou évènements internes ? 
La Ville propose aux entreprises 
saint‑genoises la location d’un lieu 
de prestige : l’Orangerie du parc historique 
de Beauregard, et de sa salle sous 
voûte du XVIe siècle pouvant accueillir 
de 75 à 150 personnes selon la configuration.
Ce dispositif vient enrichir les utilisations 
actuelles, culturelles et associatives, tout en 
contribuant au rayonnement du patrimoine 
saint‑genois et au soutien du développement 
économique local. 
⟶  Infos et réservation  

sur ecrire@saintgenislaval.fr

CAP27! 
Objectif Territoire Engagé
Réseau de 
chauffage urbain
Le 14 octobre se tiendra une 
seconde réunion publique dans 
le cadre de la création du futur 
réseau de chaleur du sud‑ouest 
lyonnais, à 18h30, au Mixcube. 
Ce réseau de chauffage urbain 
s’inscrit dans la démarche 
de transition énergétique de la ville 
(CAP27!). Il vise à alimenter 
en énergie verte trois communes, 
dont Saint‑Genis‑Laval, grâce 
à l’implantation d’une chaufferie 
bois, à l’intersection de la 
rue Guilloux et du chemin de 
la Mouche, dans la zone industrielle 
du même nom. Ce projet 
permettra ainsi d’alimenter près 
de 3 500 équivalents‑logements 
à Saint‑Genis‑Laval, dont les 
bâtiments municipaux, par une 
énergie 100 % renouvelable. 
Cela permettra d’éviter, dès 
2030, 27 000 tonnes de CO

2
 

(‑43 % d’émissions de gaz à effet 
de serre).

Enfance
Pédibus, l’alternative conviviale et écologique aux trajets scolaires

Deux par deux, main dans la main : bousculez  la routine du trajet scolaire quotidien et devenez un parent bénévole avec le dispositif Pédibus ! Ce plan de déplacement domicile‑école propose toute l’année à des parents volontaires d’accompagner à tour de rôle un groupe d’enfants à l’école, grâce à un cheminement pédestre sécurisé et pratique.⟶  Parce que marcher c’est bon pour la santé, impliquez‑vous et faites‑vous connaître sur  écrire@saintgenislaval.fr
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Adieu le tout‑béton, bonjour 
l’eau, les arbres, les plantations 
et les belles couleurs dans 
les cours de récréation. 
La Ville s’y était engagée 
et le changement sera bientôt
opéré, pour le bien‑être des 
enfants, des enseignants 
et intervenants dans les écoles.

Dessine‑moi  
une cour de récré

« C’est quoi ta cour rêvée ? »
Les enfants ont répondu à cette question 
à l’oral et en participant à des ateliers créatifs 
comme prendre des photos et révéler à l’aide 
de gommettes ce qu’ils aiment, n’aiment 
pas, ou souhaiteraient pour leur future cour 
de récréation. Les résultats ont montré 
que nos bambins plébiscitent plus de jeux, 
d’herbe, de verdure et de fleurs, de l’ombre, 
des équipements sportifs, des bancs, de 
la couleur, différents espaces permettant 
de lire, se reposer, se cacher, sauter ou 
faire du vélo, une cour calme et conviviale, 
des points d’eau, des plantes aromatiques 
et des arbres fruitiers…  

Le chantier commence cet été
Pas de répit cet été pour les cours des groupes 
scolaires Bergier‑Mouton et Paul Frantz. Quand 
les enfants partiront en vacances, les travaux 
commenceront. « Tout sera millimétré pour 
que les cours soient accessibles à la rentrée, 
on a peu de temps » explique Maria Greffet, 
architecte d’Axe Saône chargée du projet. 
« L’été sera dédié au gros œuvre : retirer 
l’enrobé, détruire certaines parties existantes 
et poser de nouveaux revêtements drainants ». 
Même si le projet ne sera terminé qu’à l’hiver 
avec la plantation des végétaux, les cours seront 
déjà méconnaissables à la rentrée. 

Les matériaux retenus ont été choisis avec 
soin pour leur capacité à laisser l’eau s’infiltrer 
dans le sol. Du béton poreux fabriqué à partir 
de ciment bas carbone recyclé pour les lieux 
de passage : solide, mais moins compact et plus 
écologique que du béton classique. Des copeaux 
de bois ailleurs, pour amortir le choc en cas de 
chute et laisser l’eau trouver son chemin jusqu’à 
la terre naturelle. Des prairies fleuries, enfin, pour 
rafraîchir l’atmosphère et procurer aux enfants 
un cadre plus agréable, tout simplement.

Avant

Groupe scolaire 

Bergier‑Mouton

Cap27 ! Objectif
Territoire Engagé

La végétalisation des cours d’écoles s’inscrit 
dans Cap27! Objectif Territoire Engagé, 
le plan d’actions de Saint‑Genis‑Laval 
en faveur de la transition écologique. 
Plantations d’arbres, meilleure gestion 
de la ressource en eau, aménagement 
de mares pour le retour de la biodiversité… 
Un programme complet établi avec 
l’Agence de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe) pour préparer 
la ville aux changements de demain.

Découvrez le plan d’actions de CAP27! 
sur le site de la ville.
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« Une des manières les plus efficaces de refroidir 
nos villes, c’est d’y conserver l’eau de pluie là où 
elle tombe, pour qu’elle rafraîchisse l’air, qu’elle 
imbibe la terre et les végétaux, et qu’elle nourrisse 
les sols et les organismes qui les habitent. C’est 
un cercle vertueux qui est à l’œuvre entre eau, 
sol et végétaux, appelés trames bleue, brune et 
verte. Si l’une des trames est abîmée, les autres 
en souffrent », détaille Maria Greffet. 

La partie végétale, justement, sera plantée à l’hiver 
2024. Des végétaux non allergènes et adaptés au 
dérèglement climatique ont été choisis, comme 
des tilleuls, des pruniers sauvages, des érables, 
du romarin… et de très jeunes arbres pour leur 
permettre de pousser de façon naturelle et former 
des sous‑bois.

Le calendrier se répétera à l’identique l’an prochain 
pour le groupe scolaire Guilloux. Il débutera par 
une phase de concertation entre juin et septembre 
2024. Enfants, enseignants, équipes périscolaires 
et personnel d’entretien feront part de leurs 
ressentis et attentes pour la conception de la 
nouvelle cour. À l’été 2025, viendra le temps 
des travaux de gros œuvre, suivis 
des plantations en automne‑hiver. 
Comme promis, les trois cours d’école 
seront végétalisées en 2026.

Après
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 Les temps en extérieur 
favorisent l’autonomie,
la sociabilité et la créativité
des enfants : cela apporte
un climat plus apaisé dans 
les relations. Faire classe
dehors, c’est aussi voir,
toucher, comprendre le monde
vivant pour accueillir
la biodiversité et inviter les
écoliers à créer des liens avec
la nature. C’est sûrement
le meilleur support pédagogique
imaginable pour aborder les 
sciences de la vie et de la Terre
ou encore le cycle de l’eau.
C’est pour cette raison
que nous avons prévu
des espaces potagers. 

Laure Laurent, adjointe  
en charge de l’Enfance,  
de l’éducation et des 
ressources humaines
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PAR-

LONS

PAR-

Hélas, la Ville n’a pas le pouvoir 
de faire disparaître le moustique 
tigre, trouble‑fête n°1 de l’été ! 
Par contre, elle cotise à l’EID, 
l’Entente interdépartementale de 
démoustication, car pour gagner 
contre le moustique, il faut jouer 
collectif. Justement, l’EID et des 
chercheurs des universités Lyon 1 
et Lyon 2 ont animé un temps 
d’échange sur le sujet, le 4 avril 
à l’Hôtel de Ville. De quoi rappeler, 
par exemple, qu’il est indispensable 
d’éliminer méthodiquement chaque 
point d’eau stagnante des cours et 
jardins. Et que paradoxalement, il 
est bon de multiplier les mares dans 
lesquelles se reproduisent libellules et 
grenouilles friandes de moustiques, 
comme le fait la Ville au Fort de Côte 
Lorette et sur le Plateau.

Comme des cailloux  
dans la chaussure, 
il y a des sujets qui 
agacent un peu ou 
qui énervent même 
carrément. La mairie 
s’en préoccupe ! 
Place aux explications.

Piqûre de rappel 
L’EID réalise des diagnostics personnalisés  
directement chez vous. Consultez  
eid‑rhonealpes.com et moustigre.org

Mais où  
sont passées 
les jardinières 
fleuries ?
En 2023, la Ville a obtenu sa 3e fleur au 
label Villes et Villages Fleuris. Cela récompense 
la démarche de la Ville en faveur de la transition 
écologique et le travail remarquable des 
jardiniers. Et pourtant, disparues, envolées les 
70 jardinières et suspensions fleuries ! Le service 
Espaces verts et le jury du label sont tombés 
d’accord : à l’heure des alertes sécheresse, ces 
bacs étaient une hérésie de coût, de temps et 
d’énergie. Garnis d’annuelles ou de bisannuelles, 
elles mobilisaient des agents, du matériel et 
des milliers de litres d’eau pendant l’été. Aux 
dahlias, géraniums et jonquilles, la Ville préfère 
désormais les vivaces et les arbustes, qui vivent 
jusqu’à dix ans, nécessitent moins d’entretien 
et fleurissent presque neuf mois de l’année. 
Résultat : un cadre de vie frais et coloré, tout en 
misant sur des pratiques plus vertueuses. VOUS SOUHAITEZ 

INSTALLER UNE 
MARE DANS 
VOTRE JARDIN ? 
L’Agence de 
l’eau Rhône‑
Méditerranée‑
Corse 
finance votre 
initiative ! Plus 
de renseignements 
auprès du service 
Développement 
Durable :  
jravello@
saintgenislaval.fr

Faisons équipe  
avant qu’il ne pique
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Le 25 août 2024, Saint‑Genis‑Laval
va célébrer le dernier temps fort de son Année

de la mémoire, lancée en août 2023.
Une programmation d’événements et de

cérémonies imaginés autour du massacre du Fort
de Côte Lorette, afin de se souvenir et de 

se recueillir… Mais aussi (et surtout ?) l’opportunité 
de se réunir autour de notre histoire commune 
et de nourrir la connaissance des citoyens de 
demain. La preuve que l’histoire se conjugue 
au passé, mais aussi au présent et au futur.

O
M

O
Z

De l’histoire  
d’hier à la  

mémoire de  
demain

Faisons équipe  
avant qu’il ne pique
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Ce jour‑là
Le 20 août 1944, Lyon est toujours occupée 
par les Allemands. Au petit matin, entre 110 
et 120 détenus de la prison de Montluc sont 
tirés hors de leurs cellules. Hommes et femmes, 
résistants, juifs, raflés. On les emmène au 
Fort de Côte Lorette et beaucoup se savent 
déjà condamnés. D’autres, au contraire, ne se 
doutent de rien. René Settier, compagnon de 
cellule d’une victime, a raconté ce qu’il a vu ce 
matin‑là. « Ils sont partis, sans trop d’inquiétude. 
Il faisait jour et comme ils partaient nombreux, 
ils ne croyaient pas que ce serait dangereux. »

Arrivés en haut, enfermés dans la maison 
du gardien, ils sont exécutés par les Allemands 
et leurs complices français. Avant de partir, 
les assassins incendient et dynamitent les lieux 
du crime. À Saint‑Genis‑Laval, c’est la confusion 
qui règne : l’agitation et les explosions laissent 
présager le pire. « En descendant la côte de 
l’Observatoire, [ma mère] a rencontré une 
file de camions et elle a entendu des gens 
qui criaient “ ils vont nous tuer !”, témoignait 
Élie Guétat, âgé de 11 ans à l’époque des faits. 
Les points d’accès au Fort étaient fermés, 
les Allemands faisaient leur sale besogne. »

L’horreur apparaît alors au grand jour. 
En fin d’après‑midi, le maire Charles Girard 
et un gendarme se rapprochent du Fort et 
réalisent l’ampleur du massacre. Le lendemain, 
une équipe de la Croix‑Rouge menée par 
Henri Galdin, dit “Frère Benoît”, vient dégager 
les dépouilles des victimes.

Moment de recueillement lors de la commémoration 
du massacre de Côte Lorette.

Nous savons tous qu’il y a une grande
quantité de disparus, sûrement fusillés
dans des massacres comme celui
de Saint‑Genis‑Laval, qui ne sont pas
identifiés. (...) Les mamans, les veuves,
les orphelins n’ont pas de tombes à fleurir,
de coins précieux pour se recueillir,
penser au cher disparu et le pleurer.
 
Citation tirée de “Notre devoir”, 
publication par les frères maristes, en 1947.

Henri Galdin,  

dit “Frère Benoît”
Né en 1896, Henri Galdin, dit “Frère 

Benoît”, est brancardier sur le front 

pendant la Première Guerre mondiale. 

Il entre en 1934 au couvent des Buers, 

à Villeurbanne. Il porte secours à des 

familles de juifs déportés, puis aux 

victimes des bombardements. Lors de 

la Libération, alors que les Allemands 

laissent des charniers derrière eux 

(Côte Lorette, Bron, Chasse‑sur‑Rhône, 

le Vercors...), Frère Benoît et ses équipes 

de la Croix‑Rouge se consacrent 

à l’exhumation des corps et à leur 

identification. Une tâche pénible et 

minutieuse, un travail de titan, comme 

de fourmi, qui ne s’achève qu’en 1958. 

Mort à Avignon en 1968, une rue porte 

son nom à Saint‑Genis‑Laval. Il est 

inhumé à la nécropole nationale 

de La Doua, à Villeurbanne.

La tâche est colossale : il s’agit d’identifier des 
corps très abîmés par le feu et l’écroulement de 
la maison. Ils sont accompagnés de policiers, de 
frères maristes et de simples habitants. Plus tard, 
une fois les restes humains déblayés, ils mettent 
les louveteaux et des écoliers à contribution 
pour fouiller la zone, en quête du moindre indice. 
Pendant une semaine, Élie Guétat était avec 
eux : « Nous étions une dizaine [d’écoliers], la 
Croix‑Rouge avait déjà fait le gros du travail. 
On nous a remis à chacun une enveloppe 
brune, pour mettre tout ce qui avait explosé 
aux alentours : chair calcinée, os, dents, tissu, 
boutons, verres de lunettes... » 

Combien y a‑t‑il de corps ? Qui sont 
ces gens ? Personne ne peut le dire avec 
exactitude. Les restes humains sont placés 
dans 88 cercueils et enterrés le 23 août, sans 
qu’on sache précisément qui, et combien. 
Quand un caveau est érigé en 1947, entre 
25 et 30 personnes ont un nom. Aujourd’hui, 
82 victimes sont identifiées, grâce notamment 
au travail de Monique Fillot (Voir p. 15), mais 
on ne sait toujours pas exactement combien 
étaient les martyrs du Fort de Côte Lorette.

Sources : Aspal12
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Cette hécatombe a marqué la commune 
à tout jamais. Chaque année, fin août, la Ville 
commémore le massacre du Fort de Côte 
Lorette. D’abord avec la Veillée du souvenir, 
pendant laquelle les familles partagent des 
témoignages lors d’un temps de recueillement ; 
puis le lendemain, avec une cérémonie 
protocolaire en présence d’élus, de la préfète, 
de la gendarmerie, des anciens combattants 
et des habitants. En 2023‑2024, la municipalité 
et ses partenaires1 redoublent d’efforts avec 
la programmation de l’Année de la mémoire. 
« Nous avons réuni les établissements scolaires, 
la gendarmerie, des associations, les familles 
de victimes, les anciens combattants... Puis 
nous avons travaillé ensemble, pour bâtir un 
état d’esprit commun », raconte Yves Gavault, 
adjoint en charge du Patrimoine historique, 
des identités et de la mémoire.

Au cours de cette année, les moments solennels 
et protocolaires sont nombreux : armistices, 
appel du 18 juin, journée de la Résistance, 
etc. Mais pour faire vivre l’histoire autrement, 
l’Année de la mémoire laisse une large place 
aux événements qui rassemblent la population. 
Ateliers d’écriture et rencontres au B612, 
projections de films et conférences à La Mouche, 
visites de la prison de Montluc et du Centre 
d’histoire de la Résistance et de la Déportation, 
dédicace de l’auteure Murielle Szac, escape 
game, rallye de la mémoire, parcours urbain… 
et ce n’est pas tout !

Les commémorations des 24 et 25 août 
marqueront un temps particulièrement fort 
en guise de bouquet final de cette Année 
de la mémoire : Veillée du souvenir et cérémonie 
de commémoration des 80 ans, avec exposition 
des travaux des scolaires jusqu’en septembre 
et lancement d’un site internet dédié. Non loin, 
au centre‑ville, ce sera le moment de partager 
la liesse de l’ambiance de la Libération, grâce 
à des animations culturelles, historiques et 
patrimoniales sur la Seconde Guerre mondiale. 
« L’Année de la mémoire est loin d’être un 
projet victimaire, au contraire ! C’est la preuve 
que le souvenir donne du souffle à la vie », 
complète Yves Gavault.

1. Office national des anciens combattants et des victimes de 
guerre, Mémorial national de la prison de Montluc, Archives 
départementales et métropolitaines, Centre d’histoire de la 
Résistance et de la Déportation, La Mouche, Médiathèque B612, 
Mixcube, Conseil municipal des enfants, Conseil municipal des 
jeunes, Conseil des aînés, Aspal, ADR‑CATM, FNACA, AMSGL, 
les établissements scolaires de Saint‑Genis‑Laval, AVCMO, 
Souvenir français.

Bâtir un état 
d’esprit commun

Visite d’une classe de CM2 de l’école Guilloux dans le cadre de 
l’exposition Les Enfants de la Résistance présentée au B612.

Des auteurs de BD de l’association Épicerie séquentielle 
phosphorent pendant la réalisation du numéro 
spécial de la revue Les Rues de Lyon, consacré 
au massacre du Fort.

Le travail de mémoire aide
à construire la force morale qui 
permet de dire, comme ces résistants,
’Que ces actes de barbarie
ne se reproduisent plus.’ !

Yves Gavault, adjoint en charge du Patrimoine 
historique, des identités et de la mémoire
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DEMANDEZ  
L’PROGRAMME ! 

↓ 4 juin à 18h30
Rencontre et dédicace 
avec Murielle Szac,  
auteure de Tosca, mention 
spéciale du jury pour  
le “Prix Montluc –  
Résistance et liberté” 2024. 
Au B612

D’août 2023 à août 2024, la Ville 
commémore les 80 ans du massacre 
du Fort de Côte Lorette à travers 
une trentaine d’événements :

Le devoir de mémoire, un devoir comme les autres ? En tout cas, 
l’ensemble des élèves de la ville ont été invités à participer. Quelques 
exemples : au Centre d’enseignement professionnel et d’accueil des 
jeunes (Cepaj), les élèves de CAP ont préparé des podcasts sur la vie 
de jeunes écoliers de Sacuny pendant la guerre. Les lycéens de Paillot 
ont peint une fresque commémorative de portraits de résistants, ceux 
de Descartes ont préparé une exposition sur l’histoire du massacre, 
tandis que les élèves des écoles Mouton et Guilloux ont participé aux 
Journées patrimoniales et historiques de Saint‑Genis‑Laval.
Les jeunes élus du Conseil municipal des enfants ont reçu 
une formation aux commémorations par l’Office national des 
anciens combattants et des victimes de guerre (ONACVG), et élaboré 
une valise culturelle : un bagage contenant BD, magazines, objets 
anciens autour de la Résistance, qui fait le tour des écoles et des 
résidences autonomies. Le Conseil municipal des jeunes a organisé un 
ciné‑débat autour de la série de France 3 Les Grandes vacances.

De 1944 à 2024

80 ans 
de liberté
En 2024 et 2025, 
on célèbre 
le 80e anniversaire des débarquements, de la Libération et de la victoire. L’Année de la mémoire est l’un des maillons de cette solide chaîne d’événements, de commémorations et de cérémonies qui se déroulent partout en France. 

Rendez‑vous sur
le site internet 
Mission Libération !→ defense.gouv.fr/
mission‑liberation

Présentation de la valise culturelle et ses objets 
d’époque par le Conseil municipal des enfants : 
un véritable bond dans le temps !

Découverte de documents historiques aux Archives départementales 
et métropolitaines
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↓ 18 juin à 10h
Cérémonie  
commémorative  
de l’appel du 18 Juin.
Au Monument  
aux morts de  
la Villa Chapuis

↓ 23 juin à 10h45 
Journée départementale  
de la Résistance, avec 
temps de recueillement  
Au mausolée de Côte Lorette

La curiosité, tout  
sauf un vilain défaut 
Monique Fillot est membre de l’Association 
saint‑genoise du patrimoine et des lettres 
(Aspal). Pendant 20 ans, elle a enquêté 
pour retrouver les noms des victimes 
du massacre du Fort de Côte Lorette. 
« Lorsque je me suis intéressée au sujet, 
ce qui m’a frappée c’est qu’on avait 
beaucoup d’informations sur certains, 
comme [les résistants] Daisy Georges‑Martin 
ou Roger Radisson, mais si peu sur tant 
d’autres », confie‑t‑elle. Elle se met alors en 
quête, contactant les familles et passant 
ses journées aux Archives départementales. 
« Je ne suis pas historienne, seulement 
une grande curieuse, dit‑elle. J’ai tiré un fil, 
et la pelote est venue ! ».
À force de rigueur et de ténacité, Monique 
Fillot a rendu leur nom à une quinzaine de 
martyrs. En 2024, 82 sont officiellement 
identifiés. Depuis une dizaine d’années, 
elle donne des conférences et intervient 
auprès des élèves pour raconter, 
expliquer et faire connaître le massacre, 
ses acteurs, son contexte. Aujourd’hui, 
certains mystères demeurent, mais les 
pistes s’épuisent. Monique Fillot devrait 
bientôt sortir un ouvrage qui couronnera 
20 ans de recherches. « Le plus important, 
c’est de dire qui ils étaient, pas combien 
ils étaient. Pour moi, chacun d’entre eux 
est un petit modèle individuel. »

Klaus Barbie :  
un procès pour l’Histoire 
Le massacre a été ordonné par Klaus Barbie, officier 
de la Gestapo à Lyon, lui‑même sous les ordres du 
commandant Werner Knab. Celui qu’on a surnommé 
“le boucher de Lyon” de son vivant se distingue par 
la torture et l’assassinat de nombreux résistants dans 
toute la région, dont Jean Moulin. Avec zèle, il multiplie 
rafles et déportations vers les camps de la mort, comme 
celle de la rue Sainte‑Catherine à Lyon, ou de la maison 
d’Izieu. Il organise les massacres de Saint‑Genis‑Laval 
et de l’aérodrome de Bron, où 109 personnes 
de confession juive ont été exécutées. En 1987, au terme 
de neuf semaines d’un procès historique, il est reconnu 
coupable de 17 crimes contre l’humanité et condamné 
à la prison à perpétuité. Il meurt en 1991.

« La clé, c’est de faire entrer l’Histoire dans leur réel, explique 
Isabelle Pfeiffer, professeure de français au collège Saint‑Thomas 
d’Aquin. Lorsque les élèves ont rencontré Claude Bloch2 
l’année dernière, ils réalisaient qu’ils étaient face à un véritable 
morceau d’Histoire. C’est capital pour leur compréhension des 
choses. » Une classe de 3e de l’établissement privé a composé 
des poèmes sur le passage de la mémoire, sous la houlette des 
poètes Thierry Renard et Christophe La Posta. Les textes ont 
ensuite été chorégraphiés avec l’aide de la compagnie Stylistik, 
et présentés au prix Gilbert Dru, qui récompense les projets des 
jeunes engagés contre le racisme et l’antisémitisme. « Ils ne se 
donneraient pas autant s’ils ne comprenaient pas leur rôle de 
passeurs de mémoire, à leur tour. »

2. Né le 1er novembre 1928 à Lyon où il est mort le 31 décembre 2023,  
Claude Bloch est un déporté, survivant des camps de concentration.

Passeurs de mémoire M O N I Q U E  F I L L OT 

Transmettre la mémoire par l’art : les élèves du collège Saint‑Thomas 
d’Aquin restituent leurs poèmes en chorégraphie.
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3 questions 
à Yves Gavault, adjoint  
en charge du Patrimoine historique, 
des identités et de la mémoire
L’Année de la mémoire, qu’est‑ce que c’est ?
Il s’agit d’un ensemble d’événements, ouvert lors de 
la 79e commémoration du massacre du Fort de Côte Lorette 
et qui s’achèvera par la commémoration des 80 ans, 
le 25 août. Il nous a semblé nécessaire d’organiser une 
programmation sur l’année entière, pour commémorer 
avec profondeur ce drame méconnu. Les Saint‑Genois, 
jeunes et anciens, associations et institutionnels sont 
tous invités à participer, pour construire ensemble 
notre mémoire collective et son imaginaire sacré.

Les jeunes sont particulièrement sollicités,  
notamment à travers les projets scolaires. Pourquoi ?
C’est par les jeunes que la mémoire va se transmettre, 
car ils sont les générations après nous. On leur donne 
les moyens de connaître et faire connaître cet héritage 
commun qui nous humanise. De quoi inspirer aussi 
leurs camarades, leurs familles, et ainsi toucher 
toutes les générations de Saint‑Genois.

Pourquoi est‑ce important de garder vivant 
le souvenir de cet événement ?
Il s’agit d’abord d’honorer des martyrs qui ont combattu 
pour la liberté et qui aujourd’hui convoquent en nous 
l’exigence de respect et d’inclusion citoyenne. Leur diversité 
reflète aussi notre population. C’est la raison pour laquelle 
nous construisons un récit commun qui dépasse les 
différences d’âge, de sexe, d’ethnie, de religion ou de doctrine 
politique. C’est aussi un rappel que la liberté est au service 
de la paix. Connaître les belles pages, mais aussi les drames 
de son histoire, c’est se donner les clés pour affronter 
le présent et l’avenir.

La commémoration
de cet événement
tragique est un
rappel que la liberté
est au service 
de la paix

COMMÉMORATION DES 80 ANS 
DU MASSACRE DU FORT DE CÔTE LORETTE 
↓ 24 août

→ Exposition des travaux des écoles  
autour de l’Année de la mémoire
→ Service religieux à 18h 
à l’église Saint‑Genest
→ Veillée du souvenir à 20h30 
au mausolée de Côte Lorette

↓ 25 août
→ Cérémonie protocolaire à 10h au mausolée de Côte Lorette (horaire 
susceptible d’être modifiée en fonction de la présence des autorités)
→ Journée placée sous le thème de la Libération de 11h à 18h en centre‑
ville. Véhicules militaires et pompiers d’époque, exposition de pièces 
de collection et ateliers morses. Ambiance musicale par l’orchestre 
de l’AMSGL et espace restauration avec foodtrucks. Le petit plus ? 
Venez costumé à la mode des années 1940 !

Création d’une fresque commémorative de portraits 
de résistants par les élèves du lycée Paillot.

Appel à 
témoignages

Vous avez en votre possession 

des écrits, récits, témoignages de 

membres de votre famille concernant 

le massacre de Côte Lorette, ou 

plus généralement la vie sous 

l’Occupation et autour de la Seconde 

Guerre mondiale ? Vous souhaitez 

les partager et contribuer à la 

préservation de la mémoire ? 

Écrivez‑nous à 

→ communication@saintgenislaval.fr
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QUAND LES SAINT‑GENOIS S’ENGAGENT POUR LEUR VILLE
CME

Une chanson contre 
le harcèlement à l’école

L 
e harcèlement est un fléau ordinaire dont on 
commence tout juste à comprendre l’ampleur. 
Selon les résultats d’une enquête nationale menée 
en 2023, on sait désormais que plus d’un enfant par 
classe en est victime, du CE2 au CM2. Conscients 
de la gravité du phénomène et soudés autour 

d’une camarade qui l’a elle‑même vécu, les jeunes élus 
du Conseil municipal des enfants (CME) ont décidé de 
dire non à leur façon : en rimes et en chanson !

Les enfants se sont inspirés de leurs propres 
expériences, à l’école et ailleurs, pour dénoncer le 
phénomène. Afin de porter le texte en musique, le 
musicien saint‑genois Raphaël Colombier, dit « Rafou », 
les a guidés dans la composition de cette protest song, 
qui doit être enregistrée en studio au mois de juin. Un 
clip est également au programme, l’année prochaine. 
Outre ce morceau, le CME s’est investi cette année 
dans de nombreux projets liés à l’Année de la mémoire. 
De vrais citoyens modèles.

A 
u mois de mars, les cinq comités de quartier 
ont renouvelé leurs membres et fixé un 
cap pour leurs deux prochaines années de 
mandat. 

Composées d’une dizaine de personnes 
(habitants et conseillers municipaux), ces 

instances de proximité sont l’occasion rêvée 
de prendre la parole pour s’exprimer sur son 
cadre de vie et réfléchir à des initiatives pour 
l’améliorer. Chaque année, pour mieux se 
connaître, les comités de quartier organisent 
des pique‑niques, lancent des nettoyages 
citoyens dans la rue et participent aux 
événements de la commune.

À savoir : rejoindre un comité de quartier, 
c’est se donner le pouvoir de siéger 
dans des commissions essentielles pour 
l’avenir de la commune : déplacements 
et mobilités, antennes relais et Espace 
naturel sensible du Plateau.

Le 
Plateau Le 

Centre

Collonges

Les
Clos 

Les
Barolles

LES RÉFÉRENTS  
ET LEURS CONTACTS : 

François Rolland 
→ comiteleplateau@gmail.com

Patrick Arnaud 
→ comite.centre.sgl@gmail.com

Alain Filippelli
→ comite.lesclos@gmail.com

 Marie‑Dominique Paulin
→ mesbarolles@gmail.com

Dominique Chêne 
et Chrystèle Villevieille
→ comite.quartierdescollonges@ 
gmail.com

Comité de quartier

Tout, tout pour mon quartier

Après les comités de quartier du Plateau et des Clos, 

celui du Centre organise un pique‑nique le samedi 8 juin, 

de 11h30 à 16h30, dans le parc de la Maison des Champs. 

Restez connectés : retrouvez vos comités dès septembre 

lors des évènements phares de la rentrée. 17
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SIMPLE COMME 
UN COUP DE MAIN

Grâce à la plateforme de solidarité Onakasaider, 
des Saint‑Genois se rencontrent autour 
du plaisir d’aider et d’être aidés. Une preuve ? 
Voilà l’histoire de Pascal et Françoise.

P 
roduits d’entretien périmés, bouts de bois, 
cageots, vieil électroménager, malles 
défraîchies… Les souvenirs commençaient 
à s’accumuler dans le garage de Françoise 
et André Sibille, qui jouissent de leur retraite 
dans une belle maison avec jardin dans le 
centre‑ville de Saint‑Genis‑Laval depuis 
20 ans.  

Un par un, Pascal Chabance se saisit des 
vieux objets que lui passe Françoise et les charge 
dans le coffre de sa voiture break. Tout à l’heure, 
il n’aura plus qu’à les jeter à la déchèterie, mais 
pour l’instant il souffle quelques minutes, le temps 
de nous expliquer ce qu’il fait là. « Je viens les aider 
à se débarrasser de leurs encombrants. Ça me rend 
heureux de faire pour les autres, c’est tout ! On ne 
peut pas changer le monde, mais on peut agir 
autour de soi », sourit‑il.
Il y a quelques semaines à peine, Françoise 
et Pascal étaient encore de parfaits inconnus. 
Ils se sont rencontrés sur Onakasaider, la 
plateforme d’entraide conçue par le Conseil des 
aînés et réalisée par les services de la Ville.  
« On veut faire du vide chez nous et je ne peux pas 
tout faire toute seule. C’est quand même moins 
fatiguant d’avoir un peu d’aide », raconte‑t‑elle. 
À 92 ans, son mari André a gardé son sens de 
l’humour intact, mais un grave accident de 
vélo en 2020 l’a laissé amoindri physiquement. 
« Avec l’expérience du covid et des confinements, 
je pense que c’est essentiel de préparer un tissu de 
solidarité, fait remarquer Pascal avant de démarrer. 
Si nous étions chacun reliés à deux personnes, 
ça changerait pas mal de choses. »
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Envie de proposer 

son aide ? 

Besoin d’un coup  

de main ?
→ Pour s’inscrire  

sur Onakasaider,  

la plateforme solidaire  

100 % made in  

Saint‑Genis‑Laval,  

c’est par ici :  

onakasaider.fr

 
Permanence  

téléphonique tous  

les jeudis, de 14h à 17h,  

au 04 78 86 82 68

On ne peut 
pas changer 
le monde, 
mais on peut 
commencer 
par agir autour 
de soi 
Pascal 
Chabance

PASCAL 
CHABANCE 

→ 52 ans

→ Quartier du Plateau

→  Cadre dans l’industrie  
bioplastique

→  Bénévole 
expérimenté, 
aide déjà plusieurs 
personnes avec 
Onakasaider

FRANÇOISE  
SIBILLE 
→ 85 ans

→ Quartier du Centre

→  Dessinatrice textile  
à la retraite

→  Débroussaille encore 
son jardin à la main, 
mais redoute les 
lourdes charges
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UN BEL ÉTÉ  
SAINT‑GENOIS,
P O U R  V O U S ,  C ’ E S T…  ?
Qui a dit qu’il fallait forcément partir loin de chez soi pour 
profiter de la douceur de l’été ? Se changer les idées, prendre 
un bol d’air, partager des moments de fête ou de découverte… 
Que vous restiez à Saint‑Genis‑Laval par envie ou par 
obligation, il y aura de quoi profiter de la belle saison.

E N  P R E N D R E 
P L E I N  L E S  Y E U X … 
Vous voulez du spectacle, 
de l’émotion, du waouh ? Votre 
festival de cirque et d’arts de rue 
Les Météores revient. Du 25 juin 
au 16 juillet, voyagez hors du 
temps avec des clowns, défiez la 
gravité avec des acrobates et des 
équilibristes ou groovez avec une 
fanfare multiculturelle. 

Vous préférez la pyrotechnie à la 
haute voltige ? Venez à la Fête 
nationale du 13 juillet, avec son 
traditionnel feu d’artifice à 22h45 
et son bal dansant. Thème de 
cette année olympique : le sport ! 
L’occasion de venir jouer et se 
dépenser en famille ou entre 
amis de 18h à 21h, au complexe 
sportif de Beauregard… avant de 
se restaurer grâce aux stands des 
associations et aux foodtrucks.

Toujours dans le ciel, l’artiste 
brésilien Dagson vous initie à l’art 
du cerf‑volant, de la création 
à l’envol. Plusieurs ateliers auront 
lieu entre le 15 juillet et le 2 août. 
Inscriptions gratuites ouvertes 
à tous, auprès du Mixcube pour 
ce Projet entre ciel et terre.

Les Météores

25 juin → 16 juillet

La Mouche 
sera fermée 
au public 
entre le 15 juillet
et le 29 août

Fête nationale

13 juillet ‑ 18h à 0h00

A G E N D A
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… E T  L E S  O R E I L L E S  !
Avis aux mélomanes, le 21 juin de 18h 
à 23h30, c’est la fête de la Musique, 
bien sûr ! Direction le parc historique 
de Beauregard pour balancer la tête, 
les hanches ou même enflammer 
la piste de danse. Musiciens, 
musiciennes, à vos instruments :  
pour l’occasion, l’Orangerie se fait 
scène ouverte.

Pour soutenir les concertistes en 
herbe de l’orchestre des enfants 
Démos, rendez‑vous aux Nuits 
de Fourvière, le 13 juillet.

Fête de la Musique21 juin 18h → 23h30

Les guinguettes

de la rue de la Liberté

Les 14 et 22 juin, le 18 juillet 

et le 30 août

Commémoration 

des 80 ans du massacre 

de Côte Lorette

24 et 25 août

D E  L A  C O N V I V I A L I T É
Les guinguettes de la rue de la Liberté reviennent 
le vendredi 14 juin, le samedi 22 juin, le jeudi 
18 juillet et le vendredi 30 août avec des ateliers 
créatifs pour les enfants, des initiations de 
danse et de nombreux stands proposés par les 
commerçants, dont de la restauration. 

Même ambiance, plus au vert, les Terrasses 
du Parc s’installent au parc de la Maison des 
Champs tous les mercredis de début juin à fin 
juillet : de quoi se régaler au frais avec la buvette 
et restauration du foodtruck, de 11h à 19h. Avis 
aux seniors : n’oubliez pas l’incontournable 
après‑midi festive, le 22 juillet, de 15h à 17h15, pour 
un moment dansant sous la fraîcheur des arbres.

Chaque semaine, les Jeudis de l’été animent 
les Collonges et aussi ‑ nouveauté de l’année ‑ 
les Barolles, avec des activités familiales 
organisées par le Mixcube.

C’est d’ailleurs sur la place des Basses Barolles 
que se tiendront les Terrasses du mercredi, les 10, 
17, 24 et 31 juillet de 17h à 20h. 

Rue de la Liberté, profitez d’une pause 
gourmande sur les terrasses de la fromagerie 
Sourbès, ou de la boutique Freckles !

Le 25 août, Année de la mémoire oblige, prolongez 
les cérémonies officielles en vous rendant 
en centre‑ville pour admirer des pièces de 
collections et des véhicules militaires. Si vous 
l’osez, venez costumé à la mode des années 40 
pour prendre part à l’ambiance historique et 
profiter de la cuisine des foodtrucks à déguster 
sur place façon banquet et de l’atmosphère 
musicale.

Retrouvez l’intégralité de la programmation 
liée à l’Année de la mémoire en pages 14 à 16. ju
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D E  L ’ É VA S I O N
Balisé depuis deux ans seulement, le sentier 
de grande randonnée GR 169 ‑ Métropole 
par les forts passe par Côte Lorette et vous 
guide à la découverte de onze autres 
forts, sur 170 km de circuit. Réalisable par 
étapes, grâce aux gares TER qui ponctuent 
le parcours.

Si vous êtes plutôt rêveur que promeneur, 
laissez les livres venir à vous avec 
les Lectures sous parasols tous les 
jeudis. Installez‑vous confortablement 
dans un hamac et bouquinez les BD, 
revues et romans proposés par  
l’équipe du B612.

D U  S P O R T
Vous ne pouviez pas mieux tomber. Les Foulées de 
Beauregard répondent présentes pour une édition 
anniversaire. Vingt ans qu’elles nous font courir pour 
la bonne cause ! Le dimanche 23 juin, enfilez un 
dossard pour 9 ou 14 km, en marchant ou en courant, 
au profit de deux associations. Un parcours sur 2 km 
est également prévu pour les plus jeunes. Et pour que 
la course profite à tout le monde, les Foulées, avec 
l’aide de la Ville et de la Région, investissent dans 
une joëlette. Pour celles et ceux qui préfèrent ne pas 
transpirer, tournez‑vous vers les animations de la Ville, 
la tombola et le bœuf à la broche.

E N V I E  D E  P R É PA R E R 
L A  R E N T R É E  ?
Ne manquez pas le Forum 
des associations les 6 et 
7 septembre au centre 
commercial Saint‑Genis 2 
pour vous inscrire à vos 
activités préférées si ce 
n’est pas déjà fait. 

P R E N D R E  L E  T E M P S 
D E  D I S C U T E R
Partagez‑nous vos idées 
le temps d’une matinée 
dans une ambiance 
chaleureuse, lors du 
café citoyen, le 7 juin 
de 9h30 à 11h, sur la 
place Jaboulay.

Les Foulées 

de Beauregard

23 juin 

D E  L A  F R A Î C H E U R
Qui dit été dit ciel bleu, soleil… et chaleur, 
dont il faut parfois savoir se protéger. Pour 
ce faire, le salle du conseil ouvre ses portes 
aux adhérents du Club de l’amitié pour 
des après‑midi plus fraîches et conviviales. 
De l’autre côté de la rue, le B612 reste ouvert 
du 13 juillet au 17 août, avec des horaires 
estivaux : 
→ les mardis de 15h30 à 18h30, 
→ les mercredis de 10h à 18h30, 
→  les vendredis de 10h à 12h 

et de 15h30 à 18h30, 
→ et les samedis de 10h à 13h.

Samedi 8 juin, l’association Arthropologia 
vous emmène de bon matin À la découverte 
de la biodiversité des mares. 

Inscription sur le site de la ville, 
rubrique agenda. 

sa
in

t‑
g

e
n

is
in

fo

22

A G E N D A

https://fr-fr.facebook.com/villedesaintgenislaval
https://www.instagram.com/villedesaintgenislaval/?hl=fr
https://twitter.com/st_genis_laval


CONTACT

HÔTEL DE VILLE 
106 avenue Clemenceau, 
BP 80, 69565 
Saint‑Genis‑Laval cedex

04 78 86 82 00
ecrire@saintgenislaval.fr
saintgenislaval.fr

POLICE MUNICIPALE 
04 26 22 15 51

HORAIRES D’OUVERTURE  
AU PUBLIC
Lundi : 9h→12h30 et 13h30→17h30 
Mardi : 8h30→12h30 et 13h30→18h 
Mercredi : 8h30→12h30 
Jeudi : 8h30→12h30 et 13h30→18h 
Vendredi : 8h30→12h30 et 13h30→17h30 
Samedi : 9h→12h

BESOIN D’UN CONSEIL ?
• Conciliateur
Renseignements et rendez-vous à 
l’accueil de la mairie au 04 78 86 82 00

• Conseillers juridiques
Maîtres Gauthier et Lambert
Renseignements et rendez-vous 
à l'accueil de la mairie ou 
au 04 78 86 82 00

DES ÉLUS 
À VOTRE 
ÉCOUTE

L’équipe 
municipale
 
Marylène Millet • Stéphane 
Gonzalez • Laure Laurent • 
Jacky Béjean • Ikrame Touri 
• David Hornus • Françoise 
Bérard • Patrick Faure • 
Céline Marolleau • Yves 
Gavault • Aïcha Bezzayer • 
Laurent Durieux • Delphine 
Chapuis • Frédéric Ragon 
• Sonia Monfort • Claudia 
Volff • Étienne Fillot • Éric 
Valois • Camille El‑Batal 
• Céline Faure • Caroline 
Vargiolu • Bruno Dandoy 
• Coralie Tracq • Laurent 
Kazmierczak • Yamina Seri • 
Émile Beyrouti

Les conseillers 
municipaux 
des groupes 
minoritaires
Saint‑Genis 
notre ville notre avenir
Guillaume Couallier • 
Fabienne Tirtiaux • Pascale 
Rotivel • Christian Darne • 
Philippe Masson

Saint‑Genis verte, 
solidaire et citoyenne
Éric Perez • Nejma Redjem • 
Fabien Bagnon

Indépendant
Eliane Naville

AIMER SAINT‑GENIS
Projet de réaménagement 
du centre‑ville : pourquoi 
le vote citoyen ?

À l’heure où cette tribune est 
écrite, nous ignorons encore 
les résultats du vote citoyen 
des 24 et 25 mai sur le projet 
de réaménagement du centre‑
ville, mais revenons à son 
origine.

Depuis le début de notre 
mandat, nous avons le souhait 
de réaménager notre centre‑
ville pour le redynamiser, mais 
sans l’accord et le soutien 
financier de la Métropole 
de Lyon, un tel projet ne peut 
voir le jour car la ville n’en 
a pas la compétence.

Après trois ans d’efforts, 
la Métropole a enfin entendu 
notre appel pour sécuriser 
les piétons, notamment sur 
l’avenue Clemenceau. Notre 
centre‑ville souffre depuis 
trop longtemps du croisement 
dangereux des bus sur l’avenue 
Clemenceau. Nous avons donc 
sollicité la Métropole pour 
un double objectif : trouver 
une solution à ce problème 
et rendre le centre‑ville plus 
attractif avec la rénovation 
de la place Jaboulay 
et sa végétalisation.

La Métropole nous a présenté 
un projet d’agrandissement 
des trottoirs et d’apaisement 
du trafic. Cependant, des 
conditions sine qua none, 
comme la mise en sens unique 
pour les voitures de la rue des 
Martyrs ont été ajoutées.

Sans ces conditions qui nous 
ont été imposées, la Métropole 
refuse tout accord pour 
la réalisation des travaux.

Ainsi, nous avons souhaité 
vous consulter sur l’ensemble 
du projet, pour que vous 
puissiez donner votre avis sur 
cet aménagement qui impose 
de nouvelles contraintes.

Cette mise au point, nous 
semblait importante. • 

SAINT‑GENIS NOTRE 
VILLE NOTRE AVENIR
16% d’augmentation 
d’impôts voté au budget ! 
Mais comment la majorité 
municipale en est‑elle arrivée 
là ? Et bien, il n’y a pas de 
mystère, quand on dépense 
plus que ce que l’on gagne 
l’issue est inévitable. Depuis 
plus de 3 ans, la municipalité 
a dépensé, dépensé encore et 
les fiances de la ville sont au 
plus bas. Des dépenses dans 
des audits en tout genre mais 
étais‑ce vraiment nécessaire ? 
135 000 € / an dans une 
société extérieure pour 
contrôler le stationnement 
alors que Mme la Maire a 
doublé les effectifs de la police 
municipale, une très forte 
augmentation de la masse 
salariale incompréhensible. 
En 2021, la ville a dépensé 
18,5 millions d’euros en 
fonctionnement, elle en prévoit 
22,6 en 2024. 4 millions en 
plus, c’est énorme. N’y a‑t‑il 
pas d’autres priorités ? Quelle 
vision pour nos enfants et nos 
seniors ? Un retard accru sur 
le logement social depuis le 
début du mandat et donc une 
majoration de la pénalité SRU 
de 245%. Le plus triste, c’est 
qu’au début du mandat, les 
finances de la ville étaient 
saines et à ce jour, elles ne le 
sont plus. Nous n’avons jamais 
vu autant de pétitions, de St 
Genois en colère que depuis 
ces 3 dernières années. Une 
lettre de deux pages envoyés 
aux habitants propriétaires 
juste pour dire : « c’est dû à la 
crise ». Remettre cette hausse 
d’impôts sur le dos de la crise 
économique est facile mais 
elle est surtout due à une 
mauvaise gestion de l’équipe 
municipale et à ses mauvais 
choix qui n’ont pas pris en 
compte les priorités des St 
Genois. • 

SAINT GENIS VERTE, 
SOLIDAIRE 
ET CITOYENNE
Nous attendions les éléments 
du budget primitif 2024 pour 
comprendre les choix de la 
majorité, malgré cela, ils restent 
bien incompréhensibles.
Ainsi pour financer tardivement 
dans le mandat quelques 
investissements et ne pas 
laisser les caisses de la ville 
exsangues augmentation des 
taxes locales de plus de 2M€ 
sur le dos des contribuables 
saint‑genois.

Pour faire quoi ? 
→ Des tennis pour plus de 1M€ 
alors que ce n’est pas une 
priorité pour les saint genois
→ Finaliser enfin le projet 
du mandat précédent de 
rénovation du centre social 
des Barolles
→ Ne pas agrandir le restaurant 
scolaire Mouton comme promis
→ Enfin végétaliser les cours 
d’école, mais pas de toutes 
les écoles
→ Rénover la chapelle de 
Beaunant fermée depuis 
plusieurs années
Participer financièrement 
au centre Aquagaron
→ Lancer d’énièmes études 
pour prévoir la rénovation 
de l’école Mouton
Nous notons que pour tous 
les investissements jeunesse, 
enfance et écoles en 2021 
le budget était à hauteur de 
1,5M€, il dépasse à peine 
les 300k€ en 2024.
Notre population vieillit, mais 
si nous ne mettons pas les 
moyens dans les services 
publics dédiés à l’enfance et 
à la jeunesse, nous n’attirerons 
pas de nouveau des familles 
sur notre commune. D’autant 
qu’elles trouveront difficilement 
à se loger à des prix 
abordables.

Au final ce budget 2024 est 
une montagne qui accouche 
d’une souris.
Pendant ce temps les 
saint‑genois n’y arrivent plus et 
de conseil municipal en conseil 
municipal Aimer Saint‑Genis les 
met un peu plus en difficulté.  • 
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